
PRAVDA
Natiocha Alexandrovitch Stakhanova

Pure, patriote, fougueuse

Votre histoire:
Vous êtes née en 1958 à Vladivostok, dans une cellule 
familiale  ouvrière  communiste  type.  Grand  Maman, 
malgré  ses  60  ans,  continuait  à  travailler  dans  une 
entreprise de nettoyage. Maman était ouvrière dans une 
usine  d’emboutissage  de  conserves  et  Papa  était 
docker.  Il  fut  distingué  trois  fois  meilleur  ouvrier 
portuaire de Vladivostok de l’année et fut récompensé 
de  la  médaille  ouvrière  de  bronze.  Vous  avez  été 
bercée à la fois par les sifflements des navires du port 
et par les cris du voisin imbibé de vodka. Vous êtes la 
sixième  pousse  prolétaire  d’une  famille  de  neuf 
enfants.  Vous  avez  suivi  les  cours  de  l’école 
communiste de votre bloc et commenciez à suivre les 
traces glorieuses de votre mère,  comme porte-seau à 
l'usine. Vous aviez 13 ans. Votre sang bouillonna dans 
vos veines lorsque cet échafaudage branlant commença 
de  s’effondrer  sur  vos  camarades  de  travail.  Faisant 
preuve de capacités surhumaines, vous avez pu tous les 
sauver d’une mort atroce et certaine. Dès lors, tout est 
allé très vite. Recommandée par le secrétaire régional, 
le Parti prit en charge votre éducation et la vie de toute 
votre famille. Un appartement plus spacieux vous fut 
alloué,  ainsi  qu’une  datcha  dans  une  station  de 
vacances  pour  ouvriers  méritants.  Pour  vous,  ce  fut 
l’école  militaire.  Vous  y  avez  appris  à  maîtriser  vos 
pouvoirs  pour  la  plus  grande  gloire  de  l’Union 
Soviétique.  En  cela  vous  suiviez  les  traces  du 
Prolétaire, ce Héros au regard si doux, idole de tout un 
peuple  depuis  la  Grande  Révolution.  Entouré  de 
professeurs  compétents,  vous  vous  êtes  forgé  cette 
abnégation,  ce  sens  du  sacrifice  qui  vous  désigne 
comme  une  véritable  super-héroïne  soviétique. 
Néanmoins,  le  17  décembre  1978,  vous  avez  failli. 
Lors  d’un  défilé  militaire  à  Moscou  en  présence  du 
Politbüro, une super-vilaine, sans nul doute capitaliste, 
vous a défié. Sous les yeux confiants du Peuple, vous 
avez  relevé  le  gant  et  entamé  le  combat.  A  la 
stupéfaction générale, il s’en est fallu de peu qu’elle ne 
vous  fasse  mordre  la  poussière,  de  ses  puissantes 
griffes.  Sans  l’aide  du  Prolétaire,  elle  vous  aurait 
probablement jetée au tapis. Depuis cette défaite, vous 
doutez de vous-même. Seul Le Prolétaire vous a tendu 
la main. Perfidie! Vous avez réalisé que la Révolution 
est rongée de l’intérieur par des vers séditieux. Votre 
idole, le super-héros légendaire, le Prolétaire, a trahi. 
Alors  qu’il  ne  devrait  penser  qu’au  peuple  dont, 
comme vous, il tient ses pouvoirs, il se laisse aller à des 
déviances individualistes. Les preuves sont là, fournies 
par le Parti. Vous avez reçu une vieille photo datant de 
la  Seconde  Guerre  Mondiale.  Elle  représentait  Le 
Prolétaire devisant avec une Super-Héroïne américaine. 
A votre grande stupeur,  vous avez reconnu la super-

vilaine qui vous a récemment défié. Plus aucun doute 
possible, il est venu à votre secours dans le seul but de 
satisfaire sa gloriole personnelle. C'est un traître, voilà 
tout.  Vous  faites  confiance  au  Parti,  tout  comme  la 
réciproque d’ailleurs.

Vous accompagnez le  Prolétaire  en Amérique. 
Vos  ordres  sont  clairs.  Vous  devez  tous  deux  être 
désignés pour le Earth Hope Project. Ou bien, s’il ne 
doit  en  rester  qu’un,  vous  serez  celle-là.  Vous  avez 
carte  blanche  quant  aux  moyens  d’atteindre  les 
objectifs du Parti. Pour vos supérieurs, ce héros élimé 
doit  être  éliminé.  (Au  tout  au  moins  oublié  à  votre 
bénéfice.) Pourtant, tout au fond de votre cœur, vous 
êtes toujours cette adolescente de treize ans qui croyait 
aux étoiles, dont la plus belle s’appelait Le Prolétaire. 
Devrez-vous briser ce rêve d’enfant pour devenir une 
camarade adulte ?

Ce que vous devez cacher     :  
- Vous  avez  ordre  du  Parti  d’éliminer  le 

Prolétaire s’il est le seul élu soviétique pour le 
Earth Hope Project.

Juste avant la soirée     :  
Vous êtes  arrivée  à  14h à Greenwood Manor, 

accompagné  de  Volodia  Vladimirovitch,  alias  le 
Prolétaire. Les autres convives sont arrivées à peu près 



au même moment. Après votre installation dans votre 
chambre, vous avez pris le temps de vous reposer afin 
de récupérer de la fatigue du voyage. Peu après 15h30, 
vous  en  êtes  sortie  pour  visiter  cette  demeure 
somptuaire  et  décadente,  symbole  d’une  classe 
esclavagiste  et  corrompue.  À  15h50,  un  camarade 
exploité,  en  livrée  de  majordome,  est  venu  vous 
prévenir que l’on vous demandait au téléphone. C’était 
un  représentant  du  Parti  qui  voulait  s’assurer  de  la 
bonne  marche  des  opérations  et  vous  rappeler  vos 
consignes. D’une voix ferme, bien que le cœur serré, 
vous avez acquiescé. Un peu plus tard, alors que vous 
passiez dans un couloir, vous avez assisté à une scène 
pitoyable.  El  Couguar,  le  super-héros  sud-américain, 
tentait de séduire son équivalente japonaise, la fraîche 
Sakugimoon. Celle-ci, à votre grande satisfaction, n’a 
pas  semblé réceptive aux circonvolutions  pathétiques 
de  l’hidalgo.  La  jeune  femme  l’envoya  paître  avec 
panache. Restée seule,  vous l’avez entendue maudire 
« tous  ces  violeurs  d’Américains ».  Il  était  16h30. 
Intriguée par ce soliloque, vous vous êtes discrètement 
éclipsée.  Partie à la recherche d’un endroit propice à 
satisfaire  un petit  appel  de la  nature,  vous vous êtes 
égarée  dans  l’immensité  de  la  bâtisse.  C’est  alors 
qu’une  silhouette  étrange  s’est  imposée  à  votre 
attention  dans  le  parc.  Vous  glissant  dans  l’ombre, 
vous  n’avez  pu  déterminer  la  nature  exacte  de  cette 
apparition.  Quelqu’un  ou  quelque  chose  semblait 
onduler  et  se  déformer  de  la  plus  monstrueuse  des 
manières.  Vous n’avez pu en supporter  davantage  et 
avez  regagné  votre  chambre,  bouleversée.  L’horloge 
indiquait  17h55.  Vous  n’avez  plus  quitté  votre  suite 
jusqu’à  19h,  heure  où  vous  deviez  vous  présenter  à 
votre hôtesse. A l’heure dite vous rejoignez les autres 
invités  dans  le  grand  salon.  La  porte  s’ouvre.  Un 
officiel  entre.  Il  vous  annonce  la  mort  de  Super 
Woman. La soirée commence…

Votre personnalité     :  
Vous possédez la fougue de la jeunesse mais 

manquez d’expérience. Cette soirée est pour vous 
l’occasion de prouver votre valeur. Vous en avez 
conscience et cultivez une attitude adéquate : phrases 
courtes et réfléchies, prestance altière, absence de 
fioritures. Vous êtes idéaliste, vous croyez aux 
lendemains qui chantent et dormez avec la doctrine du 
Parti. Foncièrement honnête, vous manquez parfois de 
subtilité. Vous aimez à cultiver droiture et loyauté et 
vous en attendez autant de vos interlocuteurs. Vous 
parlez avec un fort accent russe.

Vos compétences     :  
- Fouiller une pièce   (1 PA)
- Vérité   (2 PA) : Vous pouvez, au cours de la 

soirée,  obliger  quelqu’un  à  répondre  par  la 
vérité à une question. Prévenez l’organisateur 
qui observera la scène. Votre question devra 
être simple et clairement formulée.

Vos accessoires     :  
- Votre costume   devra être un mélange entre  un 

costume de super-héroïne et une tenue stricte 
de  militaire  soviétique,  (avec  médailles).  À 
vous  d'accessoiriser  selon  vos  souhaits  avec 
cape, bottes, masque... etc.

- Un  numéro  de  La  Pravda   sous  le  bras. 
(Comment ça vous ne savez pas le lire ??)

- Les  Pensées  de  Brejnev   en  édition  reliée 
pleine peau, si possible.

Vos objectifs     :  
- Vous faire élire pour le Earth Hope Project, si 

possible avec le Prolétaire.
- Surveiller le Prolétaire, et le tuer si nécessaire.
- Trouver  le  meurtrier  pour  faire  respecter  la 

justice.
- Rallier des personnalités influentes au Parti.

Ce que vous pensez des autres convives     :  
- William  F.  Reagan   :  C’est  un  ennemi  du 

Peuple. Il est le chef tyrannique d’une société 
capitaliste que vous haïssez.

- Le Prolétaire   : Il est votre modèle, celui dont 
les exploits vous ont inspirée. Pourtant votre 
cœur  se  serre  à  la  pensée  des  récentes 
révélations. Vous ne pouvez y croire. Mais le 
Parti a été très clair : s’il le faut vous agirez. 
Vous savez que des sacrifices sont nécessaires 
pour servir la Patrie.

- Sakugimoon   :  Elle  semble  être  une  fille  de 
caractère.  Vous l’avez  vu  envoyer paître  un 
représentant  capitaliste  qui  voulait  la 
soumettre  à  ses  bas  instincts.  Peut-être 
pourriez-vous lui ouvrir les yeux ?

- Dove     :  C’est  un  grand  héros,  admirable  et 
respectable.

- El Couguar   : Il cherche à défendre son peuple 
dans le besoin, c’est méritant. Mais l’avoir vu 
se  prendre  une  veste  n’est  pas  pour  vous 
déplaire.

- Starman   :  S’il  travaille  pour  Reagan,  le 
Président des Etats-Unis, cela témoigne d’une 
certaine idéologie.

- Le Professeur Van Houten   : Réputée pour son 
intelligence, elle serait intéressante à récupérer 
pour le Parti et pour le Peuple.

- L’Archevêque     :  « La religion est  l’opium du 
Peuple. »  (K.  Marx)  Il  s’engraisse  sur  la 
crédulité du Prolétariat.

- Super  Woman   :  Une  grande  dame  qui  se 
battait pour le monde et pas seulement pour un 
pays. Vous auriez aimé la connaître.

Vos répliques     :  
- « La religion est l’opium du Peuple… »
- « C’est  typique  d’un décadent  corrompu… » 

(air dédaigneux)
- « Comme l’a dit le camarade Brejnev… »
- « Le grand capital causera votre perte… »



Ce que l’on peut découvrir dans votre chambre     :  
1- Photo du Prolétaire et de Yankee Doddle
2- ordres du parti

Vos bulles de combat:
– Pif
– Paf
– Pow


